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Tal Madesta, journaliste indépendant et auteur de l’ouvrage Désirer à tout prix1, évoque dans un post 
collectif du 16 octobre 2020 (sur son profil Instagram) la nécessité de (re)penser les stratégies de 
lutte. Au cœur d’un contexte sanitaire et social complexe, qui a mis un coup d’arrêt à la crise des 
« Gilets jaunes » et durant laquelle la réponse policière face aux manifestants est considérée comme 
particulièrement répressive2, les auteurs proposent des pistes de réflexion pour envisager de nouvelles 
formes d’actions directes au sein des groupes militants. Les réseaux sociaux occupent une place 

1 MADESTA Tal, Désirer à tout prix, Paris, Éditions Binge Audio, 2022. 
2 24 manifestants ont été éborgnées et 5 personnes ont eu une main tranchée. Statistiques établies par Amnesty 
International France, dans un article publié en ligne le 19 novembre 2019. Gilets jaunes : un bilan inquiétant - Amnesty 
International France. 
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désormais fondamentale au sein des stratégies de l’engagement à l’instar du mouvement #MeToo, 
initié en 2017 suite à l’affaire Weinstein encourageant les femmes à libérer leur parole face aux 
violences sexistes et sexuelles3. 
Cette question de la lutte, sous quelque forme qu’elle soit, est bien souvent au cœur de l’engagement. 
Celui-ci revêt des formes multiples, diverses, individuelles ou collectives, qu’il s’agisse d’un 
engagement civil, par le travail, les arts (expression artistique sous toutes ses formes), l’action 
militante ou militaire, dans le cadre d’un conflit armé. Jean-Marc Glénat4 écrit : « L’engagement, 
c’est se résoudre un jour, pour une raison ou une autre, à ne pas accepter le destin aussi contraire 
fut-il. C’est le choix de dire « oui » ou de dire « non » et d’assumer cette voie ; c’est surtout celui de 
dire « je », de s’exposer à la face du monde. C’est refuser la souffrance, celle des femmes, des enfants, 
des hommes où qu’ils soient ». Émanation profondément intime, l’engagement s’envisage malgré tout 
dans un ancrage souvent public et politique, en réponse à des institutions, des gouvernements et plus 
largement, des États. Mais il touche également à des sphères plus sensibles telles que la recherche 
scientifique, l’éthique ou encore le travail social. Cette notion de l’engagement est d’autant plus 
importante qu’elle nous plonge dans une actualité brûlante où tout un chacun est confronté à des 
enjeux cruciaux et vitaux, qu’il s’agisse de l’urgence climatique, de la crise liée au Covid-19, de 
l’accroissement des inégalités et des propositions politiques et sociales de plus en plus anxiogènes. 
L’engagement a toujours existé, sous des formes qui s’adaptent à leur contexte, de la transmission 
d’un message christique aux mécanismes actuels induits par la social-démocratie. On peut d’ailleurs 
se demander si la peur est un moteur à l’action et quelles en sont les limites rationnelles pour l’être 
humain, notamment face aux enjeux climatiques qui touchent notre époque5. 
À travers ces premières idées, nous percevons la définition de l’engagement comme inhérente à 
l’action, au passage à l’acte, à l’implication de l’individualité dans quelque chose de plus large qui 
parfois nous dépasse. Le terme lui-même révèle la nécessité de mettre quelque chose « en gage », et 
donc inéluctablement, sa propre personne, son temps, ses compétences, autrement dit, sa liberté. 
L’engagement subit également les limites liées à ce que l’on perçoit de lui, à ce qui paraît nécessaire 
et inévitable, à ce « gage » qui montre que l’engagement n’est pas gratuit et qu’il a un coût. Tal 
Madesta abonde dans ce sens en spécifiant le besoin de se libérer de certaines idées préconçues, 
notamment l’imaginaire de l’émeute et d’un engagement systémiquement posé sous le prisme de 
l’insurrection, de l’affrontement, créant au sein des milieux militants une véritable impuissance 
politique, le rapport de force avec l’État étant toujours déséquilibré. Ainsi, l’engagement et la relation 
à celui-ci évoluent constamment, se pensent à travers le renouvellement et l’adaptation au contexte 
social, politique, économique dans lequel ils s’inscrivent. Tal Madesta évoque alors les possibilités 
de se tourner vers l’éducation populaire et des actions de sensibilisation sur des domaines 
transversaux (sociologie, écologie, cybersécurité, autonomie alimentaire, etc.) et finalement, de se 
réapproprier des savoirs en-dehors des apprentissages traditionnels. 
Ces pistes de réflexion sur le renouvellement de l’engagement montrent que celui-ci n’est pas 
irréversible et son évolution peut aussi impliquer d’en sortir ou du moins de le réorienter, voire de le 
remettre en question. Mathieu Blesson6 évoque la question du désengagement comme un phénomène 
contemporain, aujourd’hui particulièrement lié à l’angoisse du passage à l’acte face à un avenir 
incertain, notamment sur le plan écologique. Les hommes politiques qui tentent de répondre à ce futur 
écologiquement fragile n’engagent pas qu’eux-mêmes mais tout un pays et participent de 
l’instauration du principe de précaution sans pour autant négliger la prise en compte de leur part de 
responsabilité dans les évolutions scientifiques et environnementales. Jean-Philippe Pierron7 n’est 
pas sans rappeler que l’engagement n’offre plus les mêmes postures, les codes ont changé et l’effet 

 
3 TWOHEY Megan, KANTOR Jodi, #MeToo, l’enquête qui a tout déclenché, Paris, Éditions Charleston, 2022. 
4 GLENAT Jean-Marc, « Retour sur l’engagement. À quoi rêvions-nous ? Qu’est-ce qui les fait se lever ? » Champ 
social, « Le Sociographe », 2018/1 n° 61, p. 11 à 23. 
5 JORION Paul, Le dernier qui s’en va éteint la lumière, essai sur l’extinction de l’humanité, Paris, Fayard, 2016. 
6 BLESSON Matthieu, « Le désengagement politique : analyse d’un phénomène contemporain » L’Esprit du temps 
« Topique », 2013/3 n° 124, p. 153 à 166. 
7 PIERRON Jean-Philippe, « L’engagement. Envies d’agir, raisons d’agir » in Éditions de l’Association Paroles, 
« Sens-dessous », 2006/1 n° 0, p. 51 à 61. 
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communautaire de celui-ci a laissé la place, malgré tout à quelque chose de très individuel. Ainsi, 
l’engagement tend à sortir d’une action collective prédéfinie et la défense de toute forme de liberté 
s’implique dans l’intuition, la motivation personnelle. C’est finalement dans ce paradoxe qu’évolue 
l’engagement, coincé entre une volonté de changer les choses, voire le monde tout en se heurtant à 
des tendances individualistes (résultant parfois de la peur de la répression étatique) qui modifient les 
fonctionnements collectifs. Il s’agit surtout de comprendre que l’individu veut continuer d’exister à 
travers l’engagement collectif, sans sacrifier sa subjectivité à une organisation ou une idéologie. 
Nous constatons que l’engagement connaît aujourd’hui de nombreuses évolutions, modifiant ses 
contours et son histoire. Mais il est fondamental de comprendre précisément les motivations de 
l’engagement, pourquoi s’engage-t-on, que défendons-nous ? Que souhaitons-nous préserver ? 
Autrement dit, pouvons-nous établir des valeurs communes à l’engagement, quelles que soient ses 
formes ? L’engagement, qui semble indéniablement lié à la lutte, peut-il s’envisager et se penser 
autrement ? 
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